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   Que vaut la série Tif et Tondu ? 

 

    Précisons tout d’abord que l’on a toujours trouvé ridicule, mais c’est 

d’époque, de baptiser un chevelu Tondu, et un chauve Tif.  

    La série est aussi vieille que le journal de Spirou lui-même. Elle est 

créée par Fernand Dineur en 1938 qui va la réaliser entièrement, 

toujours en noir et blanc, jusqu’en 1954 sauf erreur. C’est une bande 

relativement médiocre avec pour les scénarios tous les poncifs du genre. 

Le dessin s’améliore tout de même au fil des années sans toutefois 

atteindre des sommets. On ne sait trop qui pourrait encore de nos jours 

se pencher sur cette production trop  moyenne pour laisser un grand 

souvenir.   

    Will reprend le graphisme de cette bande le 20 juillet 1949. Elève de 

Jijé, il possède un dessin certes tout à fait dans le style Spirou, 

néanmoins avec une touche personnelle indéniable. Un dessin dont la 

poésie n’est jamais absente. Il revalorise la bande de manière 

indéniable. Il la fait revivre. Mais bien entendu,  il ne pourra pas 

intervertir les noms des deux héros pour leur redonner un peu de 

sérieux ! Il garde Fernand Dineur comme compagnon de route.   

    Maurice Rosy remplace ce dernier en 1954. Il va rester le scénariste 

de la bande jusqu’en 1960. Il eut le génie de faire intervenir dans celle-

ci  jusque là un peu poussive,  un méchant de choix : Choc, l’homme au 

heaume moyenâgeux, celui dont on ne saura jamais le nom, même 

encore aujourd’hui ! Un choc de luxe, toujours tiré aux quatre épingles, 

qui, dans la galerie des belles canailles, rejoint Olrik, Borg et 

Rastatopoulos.   

    Rosy lâche la série à la fin des années soixante. Le scénario est alors 

repris par Tillieux qui apporte à son tour un nouveau souffle à cette 

bande, sans plus pouvoir néanmoins faire intervenir Monsieur Choc qui 

reste la propriété de Rosy. Que dire de ce nouveau partenariat ?  

Simplement, que les deux hommes auraient  pu faire mieux. Car si la 

série reste de qualité, elle n’atteint pas les sommets que l’on pouvait 

attendre de ces deux fortes personnalités de la bande dessinée.  Comme 

si Tillieux réservait ses qualités scénaristiques pour son héros récurent, 

Gil Jourdan, et que Will retenait sa plume ou son pinceau et ses couleurs 

pour de futurs grands projets où il pourra donner libre cours à son amour 

des femmes qu’il sut dessiner en d’autres lieux de manière magistrale.  
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        Tillieux ira jusqu’en 1977, année où il décède, remplacé par 

Stephen Desberg, scénariste très prolifique qui a connu un joli succès 

dans le monde de la BD sans néanmoins nous convaincre tout à fait. Un 

petit manque quelque part. Will est toujours fidèle au poste pour le 

dessin. Il ne lâche les rennes de la série qu’en 1990, en même temps que 

Desberg, pour la refourguer et ce sera la dernière fois, à Denis Lapière 

et Alain Sikorski. Le scénariste Denis Lapière, admirateur de Simenon, 

donne  un aspect plus policier aux récits qui se finiront toutefois en 

1996, quand la rédaction de Dupuis décide de mettre un terme aux 

aventures de Tif et Tondu. Il y a tout simplement trop d’albums, il est 

difficile commercialement parlant de faire tourner la série, et d’autre 

part les derniers albums, s’ils se vendent encore passablement bien, ne 

remettent  pas vraiment en selle les anciens.   

    Nos héros sont morts ! Les nouvelles générations ne les regretteront 

sans doute pas.  

     

    Tif et Tondu, les éditions originales se paient cher. Retrouver toute 

la série en première édition est devenu difficile. Les reprises en œuvres 

complètes se succèdent. La dernière en date, est celle des Editions 

Hachette, en 2014, acquise par nos soins à un faible coût. Belle édition 

en 52 volumes, dont les derniers reprennent même tous les récits noir et 

blanc de Fernand Dineur. On n’a donc pas mégotté pour cette sans doute 

dernière édition de l’œuvre.  

    A la lecture, transparaît avec un certain bonheur son charme désuet, 

mais plus encore nous retrouvons avec plaisir le dessin élégant et 

poétique de Will, aussi le dessinateur de la série Isabelle, où il pouvait 

mieux donner libre cours à sa passion de dessiner de belles femmes.   

    Souvenons-nous, Will fut un élève de Jijé, il fut de la bande des 

quatre dès les débuts. Il reste l’un des tout grands de cette époque. On 

le retrouvera dans deux ou trois petites productions d’un tout autre type  

qui méritent le détour.  
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Les petits nouveaux dont l’œuvre est tout à fait honorable. Série Hachette de 2014. Lapière est le scénariste, 

Sikorski le dessinateur.  
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Le dessinateur l’avoue, il est fan de Cosey !  
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4e plat de cette dernière intégrale. Les dos des 52 albums mis les uns à côtés de autres, en bleu, offre l’image des 

deux héros cachés derrière leur nom. Environ trois quart de mètre de bonne bande dessinée, aurait pu dire Michel 

Deligne qui a sans doute lui aussi trempé dans quelque réédition des aventures anciennes des deux héros, en noir 

et blanc bien sûr.   
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Voilà de quoi garnir une bibliothèque BD !  

 

 

 

 

 

 

    Cette œuvre complète si intéressante soit-elle pour celui qui veut posséder 

toutes les aventures, de la première à la dernière, ne remplacera pourtant jamais 

le charme des originaux Dupuis en souple, tout au moins les premiers numéros 

dessinés par Will. Car pour ce qui est de la production de Dineur en noir et blanc,  

il n’y aura jamais qu’un album paru en 1940, Les aventures de Bibor et Tribar , 

Tif et Tondu. Une curiosité qui se monnaie à 500 euros d’après le BDM 2009-

2010.  

    Les souples, avec le papier chamoisé, avec l’odeur des encres d’imprimerie, 

avec les catalogues et mieux encore la présentation des autres albums ou quelque 

situation où des lecteurs se gavent  des aventures de maître Will. Il s’agit-là bien 

entendu d’une publicité réalisée par le dessinateur lui-même qui vous introduit en 

plein dans  ce monde enchanté.  

    C’est tout cela, la bande dessinée. Et mieux et plus  encore !  
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Le premier album où apparaît Monsieur Choc. 
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Ces fameux, ces merveilleux catalogues. Voyons-voir, lesquels n’ai-je pas ? Car naturellement il me faudra 

posséder le tout !  
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Première rencontre avec Choc. Inoubliable.  
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Un Choc dont on ne saura jamais le nom. 
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Un personnage de grande classe, que ce Choc.  
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Une publicité pleine de poésie. Des images qui font des productions Dupuis de véritables petites merveilles.  
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Un quatrième plat très alléchant. C’est vraiment Will qui a donné tout son suc à la série. Un dessin d’une lisibilité 

parfaite.  
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